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C'est ä ces manoeuvres, d'ailleurs, qu'on entend donner le plus d'eclat.
On dit que le president de la Röpublique s'y rendra, que les attaches
militaires y seront amenes, que la presse y sera conviee, et qu'on laissera le

general Brugere operer avec le moins de temoins possible: dans le silence

et l'ombre. N'empeche que, siles dates le permettent, je quitteraila Beauce

pour venir passer quelques jours en Bourgogne,
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Y Colonel Jean-Conrad d'Orelli. — Le colonel d'Orelli, chef de la
section technique de Tadministration du materiel des guerres, est decede ä

Naples le 19 mars. II etait äge de 51 ans seulement.

II ötait issu de souche militaire. Son pere avait ötö au service de France,
dans le regiment suisse Bleuler et s'ötait distingue en Espagne. Rentre plus
tard au pays. il y avait rempli diverses fonctions militaires. II fut entre
autres chef de Tartillerie ä Tötat-major du general Dufour pendant le Sonderbund.

Le colonel d'Orelli commenca sa carriere militaire en 1871 dans Tartillerie,

et devint instrueteur dans cette arme en 1875. Bin 1878, il passa une
annöe en stage en Autriche, oü il servit au 1er regiment d'artillerie de

campagne, archiduc Jean Salvator, ä Brück sur la Leitha. Pendant l'hiver, il suivit

les cours supörieurs d'artillerie ä TAcademie de guerre de Vienne. De

ce sejour, il lui resta pendant toute sa vie une Sympathie speciale pour
Tarmee autrichienne, dans laquelle il avait trouve et son profit au point de

vue professionnel et de precieuses amitiös.
D'Orelli demeura dix-huit ans dans le corps d'instruction de Tartillerie.

A deux reprises, de 1883 ä 1885 et de 1892 ä 1893. il fut charge ä TEcole

polytechnique, ä Zürich, du cours de fortification et de connaissance des

armes. II lui fut dur, en 1893, d'abandonner sa mission d'instructeur, qui
convenait ä ses goüts, pour prendre la direction de la Section technique du

materiel de guerre. Des considerations personnelles lui en firent un
devoir. 11 a du reste rempli sa nouvelle mission avec un zele constant et une

competence reconnue.
Le colonel d'Orelli fut, de par ses fonctions, membre de la commission
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¦des fortifications. II fit partie egalement de la commission pour le

röarmement de Tartillerie, oü il exerca une constante influence.
En 1903, son etat de sante depuis longtemps chancelant empira. 11 resta

»BÖanmoins fidele au poste, s'occupant entre autres activement des essais

¦de tir auxquels furent soumis ä Thoune les obus de 12 cm. ä tir rapide. A
la fin de Tannee, il dut renoncer ä son travail et demander au climat de

Naples une guerison qui, malheureusement, et pour le regret de ses
camarades, ne lui fut pas accordöe.

Le colonel d'Orelli ötait brevete du 1er mai 1894.

Manoeuvres du !>'< corps d'armee. — Comme de coutume, le rapport du

Departement militaire federal sur sa gestion rösume les observations
auxquelles ont donnö lieu les manoeuvres d'automne. Voici les principaux
passages de ce resume :

1. Infanterie. |I1 est incontestable que Tinfanterie du I" corps a fait de

grands progres depuis les manoeuvres de 1899, surtout en ce qui concerne
la diseipline. Ces progres doivent etre attribuös d'une part ä la meilleure
marche du service dans les ecoles de recrues et d'autre part ä une plus
grande sevöritö dans le recrutement, ainsi qu'ä Tepurement des cadres,
dont on a enleve les elements douteux et incapables. II y a cependant encore
des progres ä realiser.

Les jeunes officiers se comportent souvent encore trop passivement ä

l'ögard de la troupe: frequemment ils manquent de Tenergie et de l'initiative
necessaires. La conduite du feu doit ötre amelioree en ce qui concerne la

repartition des buts aux compagnies par les commandants de bataillon et

aux sections par les commandants de compagnie: on doit egalement mieux

se soutenir par le feu dans Tattaque. II faut en outre s'efforcer de mieux
utiliser le terrain dans les mouvements et prises de position sous le feu de

.l'adversaire. de deployer plus d'habiletö et de rapiditö dans la remise et la
transmission des ordres et d'arriver ainsi ä mieux manoeuvrer. Le deploiement

des unites, de la compagnie ä la brigade, doit, surtout dans Tattaque
et la contre-attaque, s'opörer sans longue hesitation et en peu de temps. II

-est regrettable que I'ölöment campagnard se fasse toujours plus rare dans

le cadre d'officiers.
2. Cavalerie. Pendant les manoeuvres de division contre division, les

deux partis etaient trop peu eloignes Tun de Tautre pour que la cavalerie

ait eu l'occasion de faire le service d'exploration d'une maniöre exaete ct
intensive; en revanche. pendant les manoeuvres du corps d'armee contre la
division de manoeuvres, les 13, 14 et 15 septembre, eile a pu le faire et eile

est parvenue ä tenir toujours le corps d'armee rapidement au courant de

tout cc qui se passait chez l'adversaire. Le commandement de la brigade
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ötait en bonnes mains et le commandant du corps d'armee constate avec
satisfaction que les deux brigades de cavalerie ennemies s'isolaient beaucoup

moins des autres troupes, pendant le combat, que ce n'ötait le cas
precedemment.

II y a encore des progres ä faire dans le service il'estafctte, cn evitant
des rapports sur des choses de peu d'importance et de peu d'interet.

La compagnie de mitrailleurs ä cheval a de nouveau fourni la preuve
qu'elle etait un soutien important pour notre cavalerie, si peu nombreuse.
II faut cependant eviter de la detacher et d'en faire une cinquieme arme:
eile doit etre et rester partie de la cavalerie. On a remarque que la troupe
n'a pas voue la meine sollicitude aux betes de somme qu'ä ses propres
chevaux en ce qui concerne la nourriture, le paquetage et le pansage; les
officiers devront ä Tavenir vouer plus d'attention ä la chose.

Les compagnies de guides ont fait dos progres dans tous les domaines.

L'effectif actuel de la compagnie ne parait cependant pas etre süffisant pour -

une cavalerie divisionnaire ct Ton propose de plusieurs cötös de le porter ä

150 chevaux.
Les chefs des unites combinees ne savent en genöral pas employer la

cavalerie d'une faQon rationnelle. En ce qui concerne Tequipement de la-

troupe et des chevaux, on a critique surtout l'enormite du poids de la seile
de cavalerie et du paquetage: les lourdes bottes des cavaliers ont ögalement

ötö trouvees peu pratiques: on se plaint aussi du köpi, qui est trop
lourd, trop visible et qui demande constamment des reparations.

3. Artillerie. L'artillerie du Pr corps d'armee a incontestablement fait
de remarquables progres [depuis 1899, en ce qui concerne la Cooperation

avec les autres armes: au point de vue tactique, l'emploi de Tartillerie a öte

ml general correct; il faut cependant faire observer que les commandants
de groupe et de batterie devraient souvent se porter bien en avant de leurs

unites pour reconnaitre le terrain.
Les chefs de Tartillerie devraient etre encore plus habiles ä observer

les troupes ennemies, c'est-ä-dire decouvrir plus vite le but. Dans les colonnes

de marche de plusieurs armes, les batteries devraient marcher plus serrö

dans la batterie et dans le groupe.
La qualite des conducteurs semble avoir diminue ces derniers temps:

ils ne conduisent plus avec autant de sürete et de chic. Cela vient en grande

partie du mauvais recrutement des conducteurs : on prend pour cela des

hommes qui n'ont pas l'habitude du cheval dans la vie civile.
4. Lc rapport constate que le genie a eu peu d'occasions de fournir des

travaux techniques. Ses troupes ont maintenu leur röputation de troupe
bien disciplinee, instruite dans le service technique et rösistante. Les sous-
officiers en particulier paraissent jouir d'une plus grande autorite que dans

rinfanterie.
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5. Service sanitaire. La statistique que fournit le rapport est la suivante
3423 cas de maladies ä soigner, sur lesquels 2157 hommes sont rentrös

gueris ä leur corps, 775 övacuös sur les depöts de malades, 253 evacues sur
les höpitaux, 237 renvoyes ä leur domicile, 1 mort (attaque d'apoplexie). 1

disparu.
Le pour cent des malades ä Tinfirmerie varie beaucoup dans Tinfanterie

suivant les corps de troupes: cela donne, en une certaine mesure, le degre
d'endurance de la troupe. Le minimum est de 3,7 °/„. pour le 17e bataillon

(Fribourg), et le maximum de 28,2 "/„, pour le 10e bataillon (Geneve).
Le personnel sanitaire, le personnel superieur surtout. s'est montrö

absolument ä la hauteur de sa täche.
6. Service veterinaire. La revision, au döbut du cours, a abouti au renvoi

de 97 chevaux impropres au service; en outre, 13 chevaux de dragons. 202

chevaux ont ötö evacues sur les infirmeries, 13 ont peri ou ont du etre
abattus. 598 blessures, dont 268, soit le 50 °/0, proviennent de contusions et

du harnachement, notamment du harnais ä poitrail. Sauf dans Tartillerie, les

chefs des unitös ne s'occupent pas encore assez de l'entretien de leurs
attelages. II y a encore des progres ä faire dans ce sens, par des directions et

instructions dans les services des armes montees.

En genöral, le personnel veterinaire accomplit son devoir consciencieu-

sement et possede les connaissances techniques necessaires. II y a egalement

des progres ä signaler chez les marechaux-ferrants.
7. Subsistances. Le rapport n'en dit rien de spöcial. La subsistance a ete

bonne. En gönerai, le repas principal a pu ötre pris d'assez bonne heure.
8. Gendarmerie de campagne. Le rapport estime que Ton s'est rendu

compte, une fois de plus, de la necessite de former un corps de gendarmerie

proprement dit.
9. Poste de campagne. Le rapport confirme simplement les indications

-que nos lecteurs connaissent. (V. Revue militaire suisse, decembre 1903,

p. 903.)

10. Automobiles. Les automobiles attribuös aux etats-majors superieurs
du corps d'armee ont de nouveau fait leurs preuves. Ils ont permis aux
officiers qui s'en servaient de travailler davantage, tout en menageant leurs
chevaux. Les trois camions attribuös au 4' regiment d'infanterie ont aussi

rendu de bons services. On a pu voir aux manoeuvres de cette annöe.

comme ä celles des annees precedentes, que meme sur le plateau il n'y a

que des machines puissantes qui puissent rendre de bons services d'une

facon continue.
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